
ENQU?TELecaptage - et stockage - duCO
,

est l

' unedespistesexploréespourlimiter
nosémissionsdegaz à effetdeserre . Lepointsursafaisabilité technique et économique

Stocker le CO2 ,

unesolution
d

'

avenirpour le climat ?

CL

ourluttercontre le

réchauffement climatique ,

il n'

y

a

pasque l

' éolien
,

le solaire
ouleséconomies d

'

énergie.
Certainsprônentaussi

le

captage et
le stockage

géologique duCO2 ,

le principal
gaz à effetdeserre

,

émispar
la combustiondesénergies fossiles . Pour
l

'

agence internationale de l

'

énergie ,

cette
technologie dite « CSC » pourrait même
contribuer pour20 %% à la réduction denosémissions
degazcarbonique d

'

ici
à

2050
,

autantque les

énergies renouvelables.
Aussicompliquéquecelapuisseparaître ,

capter le CO2dans lescheminées d

' usineou

decentrales
,

le transporter dansdespipelines
et l

'

injecter à 1 000mètresdeprofondeur.. . on
saitfaire . Statoilpratiquemême l

'

opération à

grandeéchelleenNorvègedepuis1996sur le

site
d

'

exploitationdegaznatureldeSleipner.
Au lieuderelarguer dans l

'

atmosphère le CO2
séparé dugazexploité ,

on
le stockedorénavant

sous la
mer

à
raisonde 1 milliondetonnespar

an . Mêmechosesur le sitedeWeyburnau
Canada ou d

'

In Salah
,

enAlgérie .
« Hormis ces

installations dedimensionindustrielle
,

il existe
despilotesdepetite tailleauJapon,

aux
ÉtatsUnis

,

enAllemagne,

enAustralie et unenFrance
opéréparTotalsursonsitedeLacq »

, rappelle
IsabelleCzernichowski

,

enchargedudossier
auBRGM

(

bureau derecherches géologiques

Lesprojetsderechercheentechnologiedecapture et destockage deCO
,

(

CSC
)

ontdumal à voir le jour.

et minières
)

, quipromeuten
France cettetechnologie.

« Noussommestrès

satisfaits dufonctionnementde
l

' ensembledudispositif »

,

assure JacquesMonne
,

chefdu
projetdeLacq (

Pyrénées-Atlantiques )

. Depuis
janvier 2010

,

Total a équipé l

'

une
deschaudières de la centrale
à gazdesonsite d

' un
équipement decaptageduCO2
paroxycombustion . LeCO2
ainsirécupéréest transporté
parunpipelinede27km

,

Latechnologie
dite « CSC »

pourrait
contribuer
pour20%%

à la réduction
denosémissions
degazcarbonique
d

'

ici à 2050.

pour êtrestockédansun
réservoir degaznaturel
aujourd

' huiépuisé .
«

Nous
avonsatteintcetteannée un
rythme decroisière d

'

injection
moyende100 tonnesdeCO

,

parjour,

assureJacques
Monne . La technologie est
maîtrisée et le comportement
dugaz,

unefoisstocké en

profondeur ,

esttout à fait
conforme à nos
modélisations .

»

Malgrédesrésultats
techniquesencourageants ,

la

filièreCSCsemblepourtant
marquer le pas . Lesprojets

ontde la peine à voir le jour .
« Même si les

acteurssont toujours trèsmobilisés
,

il

y

a eu

beaucoup d

'

effets d

' annoncecesdernièresannées
,

quinesontpas toujourssuivies d

'

effet »

,

confirme
NathalieThybaud ,

encharge dudossier à

l

'

Ademe . Encause ? Lesurcoûtdecette
technologie . « Quelquesoit

la techniqueemployée,

lescoûtsdecaptagerestent élevés
,

confirme
DominiqueCopin ,

coordinateurcaptage et

stockagedeCO2chez Total . Decefait,

les
conditionséconomiques nesontpasfavorables

aujourd
' huipour lesacteurs industriels .

» Faute
derésultats spectaculaires danslesnégociations
internationales

,

la pénalité pourémettredu
CO estinexistante.. . outrèsfaible ."""

(

Lire la suitepage20.
)
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COMMENTAIRE
11?11-

'

DOMINIQUE
fe

r GREINER

ber,

Transition
énergétique
Leréchauffement climatique rend
urgente la réduction des
émissions degaz à effetdeserre .

la

stratégie la plusévidentepour
atteindrecetobjectifconsiste à

réduire la consommation

énergétique ou à diminuerson
contenucarbone . Lararéfaction
desressources fossiles

( pétrole ,

gaznaturel
et

charbon
)

,

l

'

insécurité desapprovisionnements
enfonction de la situation
géopolitiquedans le Golfe auraient
dûaccélérer la transition
énergétique . Mais la découvertede
nouvelles ressources

,

notamment
engaz ( gazdeschiste

)
,

a ouvert
denouvellesperspectivesaux
énergies fossiles

et
réduit l

'

intérêt d

' enexplorer d

' autres . Par
ailleurs

,

lesnouvelles

technologies
ducaptage et

dustockage
duCO2redonnent

,

si l

' onpeut
dire

,

unbol d

' air à la « filière
carbonée » endiminuant
fortementlesrejetstoxiquesdans
l

'

atmosphère . Mais ellesontaussi
leursopposants . D

' unepart ,

ceux-ci estimentqu' il reste

beaucouptrop d

' inconnuessur le

comportementdugazstocké
et

seseffetspossiblessur la santé
despopulations encasde
libération naturelle ouaccidentelle.
D

' autre part ,

ils craignent que le

développement destechnologies
decaptagesefasseaudétriment
des investissements dansles
énergies renouvelables

, beaucoup
moinspolluantes . Ledébatest
loin d

' être tranché . Unechose
estcependantsûre : onne s'

affranchirapas desénergies fossiles
dujouraulendemain . C' est

pourquoi aucunepistedetravailne
doitêtre

a priorinégligée ;

aucune

critique nedoitêtreoccultée.
C'

estainsiquesepréparentles
choixénergétiques dedemain.
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Stocker le CO2 ,

unesolution
d

' avenirpour le climat ?

(

Suitede la page193

Sur le marchéeuropéendu
carbone - le seulquiexisteaujourd

' hui - le

prix a chuté à 10Euro la tonnedeCO
2

environ.
Or

,

lesexperts l

' assurent : le CSCne
pourraitêtrerentablequ' à partirde50Euro la

tonne .

«

Il fautabsolumentque le marché
carboneserelèvepourquelesinvestisseurs

- électriciens et industriels - soient
convaincusque la filière a unavenir et qu'y

consacrerde l

'

argentsoitjustifié »

,

assure
PhilippePaelinck

, vice-président
environnementchez le constructeurde
centrales

,

Alstom . D

' autantque s'
il permet

d

' économiserbeaucoup d

' émissions d

' un
coup ,

unprojetdeCSCreprésenteuntrès
lourdinvestissementdedépart d

' environ
1 milliard d

' euros.
Pourvoir le jour,

lesprojetsdesites
pilotesontdoncbesoindesoutiens
publics

, européensounationaux . Or
,

les
fondseuropéensdisponiblessouffrentde
la faiblessedumarchécarbone

, quiles
alimenteenpartie . « Jenepensepasque
lesfondsserontsuffisantspourfinancer la

dizainededémonstrateursprévus
initialement »

, poursuitPhilippePaelinck.
Alstomattendainsi le verdictde la

commission
, prévupour la fin2012

, pour
déciderdusortdetroisgrosprojetsencours :

desdémonstrateursaccolés à descentrales
aucharbonenRoumanie

, Pologne et

Grande-Bretagne . Demême
,

la France
attend la ré

Lavisibiliténécessaire
auxindustrielssouffre

d

' unmarchéde l

'

énergie
enconstanteébullition.

ponsede la

commissionpour le

projetdusite
d

'ArcelorMittal
à Florange , qui
vise à appliquer

la technologieduCSC à la sidérurgie ,

ce
quiseraitunepremièremondiale . Mais

la criseéconomique jouelestrouble-fête
,

le siteétantmenacédefermeture...
Bref

,

la filièreestunpeudans la

situationduserpentquisemord la queue :

coûteux
,

lesprojetsontdumal à selancer
,

maiscomme l

' affirmeIsabelle
Czernichowski

,

« nousavonsbesoindeces
démonstrateurspourtesterlesoutilsmisau
pointpar la recherche.. . et fairebaisser les
coûts .

»

Si lestechnologiesdecaptage
sontaupoint ,

d

' autresfreinstechniques
n' ontpasencoreétélevés .

« Nousavons
besoin d

'

affinernosconnaissances sur le

comportement duCO
2

injectéensous-sol »

, préciseainsiNathalieThybaud
dessous

)

. Surtout
,

lesinformationsmol

"" restentencorevaguessurles
réellescapacitésdestockageexistantdans
le sous-solde la planète . « Lescapacités
destockagethéoriques - notamment les
aquifèressalinsprofonds - ontété
cartographiées et sonttrèsimportantes, précise
IsabelleCzernichowski . Maissans
recherchesursite

, pourbienconnaître l

' état
réeldusous-sol

,

cescapacitésrestent
théoriques .

»

Encorepeudéveloppée ,

la filièrene
suscitepaspour l

' instantenFrancede
levéedeboucliers . Maislesopérateurs
sontbienconscients d

' unautrefrein
potentiel : l

'

acceptabilitésocialedecette
technologie . Desprojetsde
démonstrateursontdûêtrerécemmentabandonnés

enAllemagne et auxPays-Bas ,

à la suite
de l

'

oppositiondespopulationslocales.
«

L

'

acceptationpar le publicfaitpartiedes

grandsdéfis à relever »

,

reconnaît
DominiqueCopin ,

chezTotal.
Enfin

,

la visibiliténécessaireaux
industriels souffre d

' unmarchéde l

'

énergieen
constanteébullition . LesÉtats-Unisne
jurentplusdepuistroisansqueparles
gazdeschiste

,

dont ils sesontdécouvert
d

' énormes réserves . LaChineposséderait
quant à ellejusqu' à deux à troisfoisles
réservesaméricainesdecegaznon
conventionneldont l

'

exploitation a été
interditeenFrance . Bref

,

lesdeuxgéants
délaisseraientpour le momenttoutesles
alternatives

,

y
compris le CSC . « Cesgaz

deschistesontperçusauxÉtats-Unis
commeuneénergiepermettantderéduire
lesémissions

, puisque le gazémetdeuxfois
moinsdeCO2que le charbon »

,

avance
PhilippePaelinck . Pourautant

,

le CSC n' a

pasdit
,

selonlui
,

sonderniermot . « Si
l

' on
veutréduirenosémissionsdeCO

,

de80%%

d

'

ici à 2050
,

nous n'

y

arriveronspasen
remplaçant le charbonpar le gaz .

Il faudra
aussifaireducaptagesurlescentrales
gaz ,

cequiesttout à faitpossible .

» Les
défenseursduCSCensontpersuadés :

l

'

urgenceclimatiquefinirapar s' imposer
à nouveau à la communautéinternationale
et

,

avecelle- espèrent-ils -

,

la nécessité
decapter le CO2.

EMMANUELLERÉJU
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REPÈRES
CAPTAGESTOCKAGEDUCO2 ,

MODE D

' EMPLOI
" Lescentralesdeproduction d

' électricité
et desindustriescomme la sidérurgie , quibrûlent
descombustiblesfossiles

(

charbon
, gaz ) pour

fonctionner
,

émettentdesfuméesdecombustion
chargéesenCO2 ,

azoteet vapeur d

' eau.

Pourisoler le CO2 et le récupérer ,

il existedifférentes techniquesdecaptage ( par
postcombustion , oxycombustionouprécombustion ).

Unefoisrécupéré ,

le CO
,

estcomprimé et peut
« voyager » dansdespipelines à l

' étatliquide
ousupercritique (

entre l

' étatgazeux et l

' étatliquide ).

On le stockeensuiteà grandeprofondeur
dansdesrochesréservoirs . Onnecréepas
ensous-solun « lac » deCO2 . Cedernierestpiégé
danslescavitésmicroscopiquesde la roche.
Lesréservoirsadaptéssontsoitdesaquifères
salins

;

soitdesgisements d

'

hydrocarbures
épuisés ;

soitdesveinesdecharboninexploitées.

" Desprogrammesderecherche à pluslongterme
planchentsur l

' utilisationduCO
,

ainsirécupérédans
l

' industriechimiqueou la fabricationdebiocarburants.

N° et date de parution : 39237 - 27/03/2012
Diffusion : 93586
Périodicité : Quotidien
Croix_39237_18_34.pdf
Site Web : http://www.la-croix.com

Page : 19
Taille : 54 %
1123 cm2

Copyright (La Croix)
Reproduction interdite sans autorisation

4 / 4

ANR - RP - La recherche

http://www.la-croix.com

	Croix (La) N° 39237 - 34
	Croix (La) N° 39237 - 34

